
Dimanche 17 novembre 2019 – 33e Dimanche Ordinaire – Année C 
 

1ère lecture : « Pour vous, le Soleil de justice se lèvera » (Ml 3, 19-20a) 
 

Psaume 97 : Il vient, le Seigneur, gouverner les peuples avec droiture. 
 

2ème lecture : « Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus » 
(2 Th 3, 7-12) 

 

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc 21, 5-19 
 

« C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie » 

 

Homélie du Père Henri Aubert, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

Nous sommes au terme de l’année liturgique. Dans l’Évangile, celui de Luc 

que nous avons suivi tout au long de cette année, Jésus est à Jérusalem, dans 

quelques heures il sera pendu au bois de la croix où il manifestera définitivement 

sa royauté, ce sera la fête du Christ Roi dimanche prochain. Il est dans le Temple, 

la maison de son Père, sa maison. Il en annonce la ruine, la ruine de Jérusalem. Il 

annonce aussi les persécutions des chrétiens et la fin d’un monde. 

L’Évangile de Luc a été rédigé dans les années 80 après la naissance de Jésus, 

50 ans après sa mort. Cette prophétie de Jésus finalement est la description de ce 

qui est effectivement arrivé. Luc a été témoin de la terrible persécution des 

chrétiens à la suite de l’incendie de Rome, en 64, sous l’empereur Néron ; il a été 

témoin du siège et de la ruine de Jérusalem par les légions de Titus en 70. Ce qui 

explique la précision de la description que nous n’avons pas chez les autres 

évangélistes. Ce que Jésus annonçait s’est réalisé. Luc a vu et entendu la manière 

dont les chrétiens ont témoigné de leur foi, solides devant leurs persécuteurs, forts 

devant l’adversité. Il a vu se réaliser la parole d’espérance de Jésus : « C’est par 

votre persévérance que vous garderez la vie ! » 

À quelques heures de sa mort, Jésus prévient ses disciples. Il les rassure, car il 

sait qu’ils vont être complètement bouleversés, dispersés, anéantis par sa mort. Ce 

n’est pas seulement sa mort qui est en cause, c’est la fin du monde : guerres, 

 



épidémies, tremblements de terre… toutes sortes de faits terrifiants. Jésus nous dit 

encore aujourd’hui : « Ne vous effrayez pas. Il faut que cela arrive d’abord mais ce 

ne sera pas aussitôt la fin. » Notre terre est apparemment le royaume du mal et du 

démon, mais c’est Dieu qui gagnera. 

Aujourd’hui, comme au temps des premiers chrétiens… le monde va mal… On 

dit que nous ne savons plus ce qu’est la guerre en Europe, mais les médias nous la 

montrent partout avec toutes ses conséquences. Et d’autres guerres nous menacent. 

Ainsi ce qui se passe ce week-end dans notre pays nous inquiète. La guerre est 

économique. Et ailleurs d’autres meurent de dénuement dans l’impuissance 

générale : ce qui se passe à Haïti, et dont personne ne parle, est de ce point de vue 

terrible. Ce n’est pas une prophétie c’est la réalité ! Ce message de Jésus est pour 

nous aujourd’hui. Et Jésus continue : « Ne vous effrayez pas. Il faut que cela 

arrive. » 

Et Jésus complète la description terrible qu’il fait de notre avenir : « On vous 

persécutera… à cause de mon nom ». Et là aussi, l’histoire nous montre qu’il a 

raison. Depuis les persécutions de Rome au temps de Néron jusqu’à celle des 

chrétiens au Moyen-Orient et en tant d’autres situations. Ces chrétiens, à travers 

toute l’histoire ont cru en une vie plus forte que la mort, ont cru que la puissance 

de Jésus dans leurs vies les aiderait à traverser les forces du mal, la mort. Jésus ne 

nous annonce pas un temps de villégiature et de farniente, il nous prépare au 

combat ! Mais Jésus nous dit : « Pas un cheveu de votre tête ne sera perdu.  C’est 

par votre persévérance que vous gagnerez la vie. »  

Les paroles de Jésus nous bousculent ! Et pourtant ces paroles fortes et 

contrastées nous appellent à sortir du désespoir et à nous convertir. Il y aura 

toujours quelque chose à faire ! En ces temps où nous sommes entre deux 

cataclysmes, il est temps de changer de langage, de changer nos cœurs, de changer 

nos vies, il est temps de nous réconcilier les uns les autres, il est temps de nous 

accueillir et de nous servir mutuellement. Tout simplement de vivre pleinement 

l’aujourd’hui de notre existence, l’aujourd’hui de Dieu. Le Pape François dans son 



message pour la journée mondiale des pauvres écrit : « Un changement de 

mentalité est nécessaire pour redécouvrir l’essentiel et donner corps et efficacité à 

l’annonce du Royaume de Dieu. » 

L’Esprit de Jésus nous appelle à redire ce message de salut à temps et à 

contretemps. Invoquons son Esprit, qu’il nous donne de vivre de son espérance. 

Alors prions ! 

 


